
Enquête 8 : L’inventeur loufoque 

Sherlock Heml’Os est dans son fauteuil en train de faire des mots croisés. Il cherche un mot de trois le res dont 
la défini on est : « le contraire de bien ».  

Soudain on sonne à la porte : c’est Ouahtson, le visage fendu d’un large sourire. Sherlock Heml’Os lui demande 
pourquoi il a l’air si content.  

« Je vais devenir riche ! répond Ouahtson avec enthousiasme.  

- Ah oui ? Et comment ?  
- En inves ssant tout mon argent dans des inven ons !  
- Des inven ons ? s’étonne Sherlock Heml’Os. Mais qui est l’inventeur ?  
- C’est Charlie Colley. Il s’est mis à créer tout un tas de machines et d’inven ons diverses. Je dois me rendre 

chez lui aujourd’hui pour voir ses dernières réalisa ons. » 

Sherlock Heml’Os décide d’accompagner son ami. Charlie Colley est un écervelé ; depuis quand se prend-il pour 
un inventeur ? Il faut aller voir cela de plus près. Sherlock ne veut pas que son vieil ami Ouahtson je e son argent 
par les fenêtres en finançant les projets d’un exalté.  

En arrivant chez Charlie, ils le trouvent plongé dans les rouages d’une machine bizarre.  

« Salut,  Ouahtson !  s’exclame  Charlie  d’un  air  ravi.  Je  viens  tout  de  suite,  je  termine  de  monter  ma  machine  à 
éplucher les bananes. Je l’ai inventée hier ! » 

Et, après avoir serré une dernière vis, il s’essuie les mains sur son tablier.  

« Voilà ça y est.  

-Tu vois, murmure Ouahtson à Sherlock Heml’Os, Charlie est devenu un vrai inventeur ! » 

Puis il se tourne vers Charlie.  

« Alors, quelles sont tes dernières découvertes ? 

- Je vais te les montrer, réplique fièrement Charlie. Voyons voir… Ah, le voilà ! «  

Et il ramasse, parmi le désordre de sa table de travail, une bouteille remplie de liquide aux reflets verdâtres.  

Ouahtson examine la bouteille.  

«  Qu’est ce que c’est ?  

- C’est  un  nouvel  acide  ultra  puissant.  Il  détruit  tout  ce  qu’il  touche ?  répète  Sherlock  Heml’Os  d’un  air 
scep que.  

- Tout, absolument tout ! répond Charlie avec orgueil. Même les métaux les plus durs.  
- Mais voyons… », murmure Sherlock Heml’Os.  

Avant qu’il ait pu con nuer sa phrase, Charlie a déjà emmené Ouahtson au fond de son atelier pour lui montrer ses 
nouvelles découvertes, toutes plus loufoques les unes que les autres.  

« Et tout ça marche ? demande Ouahtson.  

- Marche déjà, ou marchera. Il ne me manque que de l’argent pour tout terminer. » 

Ouahtson s’approche de Sherlock Heml’Os et lui parle à voix basse :  



«  Qu’en dis-tu ? Je vais devenir riche en inves ssant dans les inven ons de Charlie !  

- Si j’étais toi, répond Sherlock, je laisserais mon argent à la banque. Je ne pense pas que les inven ons de 
Charlie fonc onneront un jour. Ce ne sont que des idées folles, et son nouvel acide en est la preuve ! Celui 
là, par exemple, je sais déjà qu’il est inefficace.  

- Quoi ? Mais comment peux-tu affirmer une chose pareille ? » 

Comment Sherlock sait-il que l’acide de Charlie est inefficace ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

  


